
LE FANTASQU5E.

te ma¶-d'h8ldi-avait parlé de ses'seirices passés, Mademoiselle Housekeéper
-n'vait mentionné que ses sefvices futui-s,'il est -vident qu'elle devait lenpoter
aussi·le 'plaidoyeffut-il clos par la condamnation du pauvre maître-d'btel ui ýdut,
partir et retourner ai home sans autre compensation ni salaire et confre :la foi des
traités; mais non sans avoir dit à monsieur Justice Egale quelques bornes véri
tés qui comme on sait ne sont pas toujours bonnes à dire, surtout ici.-,..

Cependant cette crise dans laquelle mademoiselle Housekeeper remporta là
victoire en amena une autre où elle aurait pu la j'erdre mais où la diplomatie
féminine eut encoré le pompon.

Les antres employés de la maison, frappés du sort qu'avait éprouv un:servi
terir fidèle, tremblèrent un instant de le partager au premier capricede la dame
Whonnecí'. Ils forhierent donc une vaste conspifation intérieü'e qui deVait
avoir pour résultat le renversement de la reine du logis. Mais la trahison- se
mit bientôt au camp des conjurés et la maligne sultane déjoua-t-ellè e'nore 'les
complots qui s'oudissaient con'tre elle ; un-coupLd'œilà l'un; un sourire: à l'aùtre,
an mot flatteur-à celui-ci un froissement'de coude:à'celui-là, détachèrent- bieé-
tôt de la coliorte ennemie chacun des affidés, à l'exception pdurtant l'un:seul, un
aide-de-camp, dit notre espion, qui, pour des raisons à nous inconnues fut invin-
cible aux séductions et inébranlable 4 dans sa détermination. Il résolut ddnc
'dentrepiendre seul la révolution projetée et d'en recueillir seul la gloiré' eiE en
affrontant seul les périls. S'étant donc armé de tonte son assurance il se pré-
senta'devafnt-le seigneur Justice Etale et avec tous les ménagem'rii que
requiert un potentat et surtout un, potentat-goutteux, il l'ui exposa les griefs de
tout son entouiage. Il détailla longuement des raisons de-convenance, de bien-
sénce, de respect personnel et enfin termina en disant que leî citoyens. même
du pays étaieînt scandalisés de l'exqrniple'que donnait au milieu -d'eux celui qui
devait leur indiquer en tout et partout le chemih du bonheurïe.ie la vertu,..et
que quant à eux,les co-habitants du lo'gis- gouveinemental, ils partageaieni lo,
dieux de la conduite du chef sans en avoir les douceurs.

A ces mots monsieur Justice Egale entra dans un violent -accès de gaité 'et
plaisanta longuement sur les mæours patiitcalé'des bons habitants du:Canada,
enfia pour couper court à toute remontrance ultérieure, il:termi~apar Gettebelle
etsentencieuse phiase :Allez dire aux citoyens que je suis venu ici pour les
arranger, eux et leurs aflhires, mais non point pour entendre des sermons ! Quant
a vous si vous n'êtes pas content 'de ma *morale, passez la'porte : et allez deïnan-
der de l'emploi à notre très révérend lod évêque !

Yoilà qui peint à merveille l'homnieanîr'e les mains duquel sont nos destinées;
c'est ponr cela que nous n'avons pas cru devoir privei nos lecteu -s de cette petite
scène derrière la coulisse ; mainténant, comme je suppose que vous avez assezvu, tirons le i-ideau et qu'il n'en soif plus paf-lé. Gode sav e hQuen, ßtez vtre
chapeau, la farce est jouée à une autra fois, la tragédie.

5Hsieur Zaionezek dont nous avons parlé- dans notre derhiernuméro et qui vient d'arriver en cette ville par 1' Unicörn,-s'est.décid6 à donner
une représentation au théâtre royal dans le cours' de la. semaine .prochaine
celle-ci étant pour la population catholique, consacrée h-la dévotion; ..Ce-délhilui permet de faire tous les préparatifs, nécessaires pour rendre son spectacledes plus brillants et les plus intéressants. Les afmlches et .circulaires ferontbientôt connaître les détails de sa soirée, qu'ira sans doute, embellir' .de.sa- pré-
l'Ice notre ainable beau sexe; Monsieur Zaionczek appartient à. cette nation


